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Samedi 18 novembre 2023 
À la Société Psychanalytique de Paris - 21 rue Daviel - Paris 13e  

Comité scientifique SPP : Élisabeth Dahan-Soussy  
 avec Dominique Cupa, Anouk Driant, Marcela Montes  
de Oca, Hélène Suarez-Labat 

Comité scientifique APM : Martina Burdet-Dombald 

avec Paloma Araoz,  Luis Jorge Martin Cabre,  
Carlos Padron, Pilar Puertas Tejedor, Cristina Rolla 

 

9:30 - 10:00    Accueil des participants 

10:00 - 10:15    Ouverture du colloque par les Présidences 

     de la SPP et  de l’APM 

10:15 - 11:00    Conférence de  

Martina Burdet-Dombald (APM) 

11:00 - 11:30    PAUSE 

11:30 - 12:00    Discutant : Diran Donabédian (SPP) 

12:00 - 13:00    Interventions de la salle.  

     Modérateur : Présidence SPP 

13:00 - 15:00    DÉJEUNER 

15:00 - 15:45    Conférence de  

Marilia Aisenstein (SPP) 

15:45 - 16:15    Discutant : Adriana Meluk Orozco (APM) 

16:15 - 16:45    PAUSE 

16:45 - 17:45    Interventions de la salle.  

     Modérateur : Présidence APM 

17:45 - 18:00    Reprise du thème avec les conférenciers,  

       les discutants et les modérateurs 

 

    Champagne de clôture 

Société psychanalytique 

de Paris 

Asociacion psicoanalitica 

de Madrid 

Le colloque aura lieu en présence et en  ligne 

La salle du colloque pouvant accueillir 100 personnes maxi-
mum, au-delà de ce nombre, seule une participation en ligne 
sera possible. Les inscriptions seront prises en compte par 
ordre chronologique, après paiement.  
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ARGUMENT 

 

La douleur, de « l’Esquisse » jusqu’à celle qu’il interroge dans 
« Inhibition, symptôme et angoisse », confronte Freud à l’incerti-
tude. Elle reste énigmatique et hante son œuvre. N’écrit-il pas 
encore en 1925 : « De la douleur aussi nous savons peu de 
choses » ? 

Elle est énigmatique, multiforme, aussi bien térébrante qu’anes-
thésiée, aiguë ou chronique, plutôt somatique ou plutôt psy-
chique ; contribue intimement au fonctionnement de la pensée 
ou bien l’inhibe : mais n’est-elle pas toujours somatopsychique ? 

Dès le manuscrit G, qui traite de la mélancolie comme paradigme 
de la dépression, Freud s’intéresse aux causes de la douleur.  Elle 
serait provoquée par la perte d’un objet désiré mais, dans le 
même mouvement, il remarque que cette perte conduit à une 
« perte de la vie pulsionnelle ». Il y a là une sorte de bascule : le 
passage de l’objet perdu à la vie pulsionnelle. Les conséquences 
affectives de celle-ci se comprennent comme « une hémorragie 
interne » provoquée par le deuil qui produit un appauvrissement 
des excitations, « un trou » psychique. Nous savons aussi que le 
malade organique « abandonne son intérêt pour les choses du 
monde », « retire son intérêt libidinal de ses objets d’amour » et 
« cesse d’aimer aussi longtemps qu’il souffre »... 

Dans « l’Esquisse », Freud décrit la double expérience « vécue » 
de satisfaction et de douleur qu’il va reprendre dans L’interpréta-
tion du rêve. Face à la poussée urgente d’un stimulus endogène, il 
faut une action spécifique. Cependant pour un nourrisson l’action 
spécifique est impossible et provoque « l’expérience vécue de 
douleur », « une aide étrangère », une personne attentive à l’état 
de décharge de l’enfant s’avère indispensable.  

 

 

 

 

Bulle t in  d ’ inscript ion  

M.  Mme  

Nom : ……………………………………………………………………………………. 

Prénom : ……………………………………………………………………………….. 

Société : ………………………………………………………………………………... 

Adresse : ……………………………………………………………………………….. 

Code postal : ……………… Ville : ……………………………………………….. 

Email (obligatoire) : ……………………………………………………………….. 

TARIFS : 

  Membres SPP/API : 110 euros 

  AEF : 70 euros 

 

 Paiement par chèque à l’ordre de la SPP 

 Paiement par virement bancaire : 
 

 
 
 
 

 Je souhaite recevoir une attestation de présence/paiement 

 

Bulletin à retourner accompagné de règlement à : 
Société Psychanalytique - 21 rue Daviel - 75013 Paris 

 

Contacts : (SPP) Evelyne Beddock : congres@spp.asso.fr 

    
 

 

Annulation par fax ou par mail avant le 18 octobre 2023 

À défaut, les frais d’inscription seront facturés intégralement. 
 

 

Sté Générale Paris Saint-Michel 
IBAN : FR76 3000 3030 8100 0372 6600 032 

SWIFT : SOGEFRPP 


 

Lorsque la poussée « urgente ou de souhait », c’est-à-dire le 
désir provoquant la douleur face au manque réapparaît, appa-
raissent les décharges motrices et un mouvement régrédient 
qui conduit par une voie courte à une hallucination de l’expé-
rience de satisfaction. Cette voie doit être inhibée et conduit au 
détour par la pensée. Détour se faisant dans l’attente doulou-
reuse du retour de l’objet, rappelle Marilia Aisenstein. Le titre 
de son dernier ouvrage propose une synthèse de cela en forme 
haiku : « Désir, douleur, pensée », titre auquel elle adjoint : 
« Masochisme originaire et théorie psychanalytique » ouvrant 
ainsi sur la rupture épistémologique qu’introduit « le problème 
économique du masochisme » où Freud constate le paradoxe 
du masochisme : le plaisir du déplaisir. 

Benno Rosenberg souligne l’importance du masochisme éro-
gène primaire. Celui-ci est un témoin et un vestige de la phase 
de formation dans laquelle s’est accompli, dans l’attente de 
l’objet, l’alliage si important pour la vie, de la pulsion de mort 
et d’Eros. Le masochisme érogène primaire serait ainsi le trait 
d’union entre l’organique et le psychique. Dans la douleur vé-
cue, le désir de l’infans supporte l’absence de l’objet qu’il doit 
penser. La pensée est d’essence masochique. Lorsque le maso-
chisme est inachevé ne conduit-il pas comme le pensent Michel 
Fain et Marilia Aisenstein à des désorganisations psychiques 
graves, des somatisations ? Mais aussi, qu’en est-il de la dou-
leur de transfert et de celle du contre-transfert ? La douleur 
corporelle d’un patient lorsqu’elle se dessine dans l’aire inter-
médiaire de la cure n’est-elle pas une ouverture au procès de 
symbolisation ? Ouverture aussi à la capacité de faire souffrir 
l’autre et de l’éprouver afin de le sortir de son indifférence, de 
partager enfin ce qu’il a éprouvé ? Et du côté de l’analyste, celui 
qui ignore sa douleur et ignore le plaisir peut-il rester psychana-
lyste, comme le propose Jean-Bertrand Pontalis ? 

LE COMITE SCIENTIFIQUE SPP 


